
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 45 (1937)

Heft: 3

Rubrik: Chronique

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


— 188 —

son Blancbenay, grace ä la munificence de M. et Mme

Alexis Forel. La partie de cet immeuble qui donne sur
la Grand'Rue a appartenu, aux XVme et XVlme siecles,

aux families Gardian, du Sober et de Lutry; l'autre partie
aux Christine et aux Britton, toutes families d'ancienne
noblesse morgienne. II a ete restaure par M. de Gou-

moens, architecte. Le salon Louis XIII, orne de Gobelins
et d'une cheminee monumentale, est une belle chose. Entre
autres eaux-fortes de Rembrandt patiemment rassemblees

avec un goüt sür, allez done y voir la piece fameuse dite
« des cent florins », representant Jesus guerissant les ma-
lades, et le « Rembrandt aux yeux hagards ».

On ne pouvait mieux terminer l'apres-midi que dans

le job salon de M. et Mme Ernest Muret-Forel, autour de

tasses de the et de flacons petillants...
H. M.

CHRONIQUE

Nous avons signale — livraison de septembre-octobre 1936 — la communication

faite le 28 juillet aux Societes savantes de Franche-Comte par M. Henri
Perrochon sur Max Buchon et la Suisse. Ce travail, qui renferme un grand
nombre de renseignements interessants sur le mouvement litteraire en Suisse

romande au XIXe siecle, a ete publie dans le Musee neuchätelois de 1936

sous le titre : Un ami d'Alexandre Daguet et de Felix Bovet: Max Buchon.

Notre collaborateur, M. Chuard, ancien conseiller federal, continue ä s occu-

per de l'histoire des sciences dans notre pays. II a publie dernierement dans

la collection du Bulletin de la Societe vaudoise des Sciences naturelles (vol. 59,

n° 242, 1937) une etude sur les travaux de la Societe vaudoise des sciences

naturelles, de sa fondation ä la creation de son Bulletin. 1819-1841. On y trouve
des renseignements utiles et interessants sur l'activite de la societe pendant
la premiere periode de son existence et surtout sur les travaux qui lui furent

communiques. On voit par exemple que F.-C. de La Harpe, qui avait parti-
cipe a sa fondation, lui donna une dizaine de communications de 1819 ä 1836. \
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La paroisse catholique de Morges a celebre le 18 avril dernier, en presence
de Mgr. Besson, eveque du diocese, Ie centieme anniversaire de sa fondation,
ä laquelle prit une part importante la duchesse d'Otrante, veuve de l'illustre
Fouche. On sait qu'elle habitait alors Ie Chalet de Riond-Bosson, aujourd'hui
propriete de M. Paderewski (voir R. H. V. 1935). A cette occasion, le Conseil
de l'Eglise a publie dans son Bulletin une Notice historique sur la paroisse catho-

lique de Morges ecrite par M. Maxime Reymond. Fort interessante, cette
notice raconte les origines de la paroisse, sa fondation en 1837, la construction
de son eglise, son developpement jusqu'ä nos jours, et donne de nombreux

renseignements sur les pretres qui l'ont desservie et sur ses bienfaiteurs.

M. L. Mogeon a publie dans la Revue suisse de numismatique (fascicule de

1937), une etude sur Un don de dix medailles d'argent au Conseil de Lausanne

en 1789. Ce don anonyme provenait certainement de M. de Montyon, celebre

par le prix de vertu decerne par l'Academie franchise et qui, dans cette premiere

annee de la Revolution, se trouvait deja chez nous comme emigre. Ces

medailles etaient destinees ä bonorer « des vertus faites pour servir d'exemple
et dignes d'etre mises au jour, ä faire connaitre des actes de courage, d'huma-
nite, de patriotisme...». Les medailles ont la grosseur de nos anciens ecus
de cinq francs. Les autorites lausannoises ne semblent pas en avoir fait un usage

frequent. M. Mogeon cite entre autres deux exemples. 11 en fut delivre

une en 1805 ä Samuel Bujard, regent d'Ouchy, qui l'avait meritee «par les

changements avantageux qu'il a faits aupr&s de la jeunesse et des enfants qui
lui ont ete confies », et une autre en 1928 ä Louis Badan, lieutenant du corps
des sapeurs-pompiers, en recompense du devouement dont il avait fait preuve
lors d'un incendie des Entrepots de la gare du Flon.

Dans sept articles de la Revue du Dimanche (du 21 mars au 2 mai), M. Felix
Bonjour, ancien redacteur en chef de la Revue, a parle de la Cathedrale de

Lausanne. L'auteur est abondamment documente sur l'histoire contemporaine
du canton et specialement de sa capitale. II nous donne done au sujet de l'edifice

une grande quantite de renseignements peu ou pas connus du grand public,
passant en revue les restaurations, la grande fleche, les vitraux, le grand por-
tail, le tombeau de saint Amedee, etc.

Dans notre fascicule de novembre-decembre 1937, nous avons donne en

chronique un compte rendu de l'etude que notre collaborateur, M. H. Per-

rochon, avait communiquee ä la Societe d'histoire de la Suisse romande, a

Morat, le 10 octobre, sous le titre : Le Morat cosmopolite et mondain ä la fin
du XVIIIme siecle. Cette etude a ete publiee depuis dans les Annales fribour-
geoise de janvier-fevrier 1937 (Imprimerie Fragniere Freres ä Fribourg).

Notre collaborateur, M. Pierre Chessex, continue ä faire beneficier le

public de sa grande science en ce qui concerne l'antiquite et le moyen age.
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II a entre autres donne le 7 mars ä ia Gazette de Lausanne un tres curieux article
sur les Argonautes en Helvetie, tradition la plus ancienne d'un voyage dans le

centre de l'Europe, et dans la Revue du dimanche des 14 mars et 4 avril un
travail sur Quelques noms de lieux de la commune de Vallorbe.

Fondee en 1837, la Societe d'histoire de la Suisse romande celebrera le samedi
3 juillet prochain, ä Lausanne et ä Chillon, le centenaire de sa creation. Ses

membres voudront sans doute tous assister a ce jubile dont ils recevront un
programme detaille. On sait dejä qu'il y aura une seance ä Lausanne le matin,
un banquet ä Territet et une visite du chateau de Chillon oil avait

ete celebre en 1887 le cinquantenaire de la societe sous la presidence de Georges
Favey.

BIBLIOGRAPHIE

La Reforme ä Geneve').

A l'occasion de la commemoration des evenements de 1536, la Societe gene-
voise d'histoire a charge M. H. Nael, l'actil conservateur du Musee gruyerien,
d'une serie d'etudes sur les origines de la Reforme a Geneve.

Le premier volume a paru et presente en un tableau detaille l'existence de

la ville episcopale ä la fin du XVme et au debut du XVIme. S'attachant tour a

tour ä l'organisation de la cite, au clerge, aux relations avec la Savoie comme
avec Berne et Fribourg et l'eveque de Lausanne, reservant une place de choix
k l'etat de piete, aux moeurs et ä la culture, M. Naef n'omet aucun fait signi-
ficatif.

En quelques lignes il est impossible de donner une idee precise de la richesse

d'un tel ouvrage, oil les documents inedits et les vues penetrantes abondent.

Mais il convient d'en louer la scrupuleuse erudition et l'impeccable methode,

et surtout 1'esprit impartial. M. Naef sait que les evenements du XVlme ont
ä leur origine des causes bien diverses, certaines d'ordre religieux, et d'autres

qui l'etaient fort peu. Depourvu d'arriere-pensee contestable, se gardant des

generalisations abusives, M. Naef montre non seulement les ombres de l'epo-

que — que penseront nos arriere-neveux s'ils n'utilisent pour connaltre notre

epoque que la gazette de nos tribunaux — mais les lumieres. Bonivard ne
s'emerveille-t-il pas de trouver ä Geneve une telle abondance de savants

Les imprimeurs genevois n'etaient-ils pas celebres En 1480 ils publiaient
le premier dictionnaire fran^ais-latin, et tant d'autres oeuvres sacrees ou pro-

1) Henri Neef : Les origines de la Reforme ä Geneve. Geneve et Paris 1936. I. 504 p.
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